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Une question vitale

La question de la natiomalisalion de Vl'eseignemenclt dans la province de
Québec, est de nouvteau discutée dans les revues et dans les journaux. Dans
L'Evénienwnit du 9 mars, St-C. nous reproche amèrement d'emprunter des dic-
tes aux auitcurs C;a:îadiellîs. S' mIS le pr1étex\tc que ces écri vains nie I î) as 'l]i-
paccables au point de vue de la formne littléraire. Nous reproduisons plus loin
la réponse que nous avons faite à St-C dans L'E-z-énieiik'nt du io mars dernier.

1211 'wÏ raGei(. N;nte. dans 1. - I/it ni l unl,&(I.'rscl du - iia.r-;, p~rend
la nièmie attitude que L'inseigîwncijt Primaire.

Eiufu. dans le Butlle/ii;i dit Parler Fraiiçais de mars 1906, 'M. Adjutor
Rivard consacre une étude remarquable sur Les formnes dialcctales dans la lit-
'térature caniaie;î,îeil. .\u cours (le cet article, M. Rivard plaidIe avec talent
la cause (le n. 'tre « au'' ;ielittéraire » et rev-en<lîque fièremient la nai~o-
nalisation de la littérature canadienne. Avec infiniment de raison, le dévoué
secrétaire <le notre Académie cana un*',iie est (lavis « qu'a -u choix (lu1 sujet ne
s'arret pas le problème de la dlécentralisationî littéraire, il faut aulssi considé-
rer la f. 'rifle, et sîîécialcnient I~cablie l'o(ur cette rails 'n. M. kivard
réclame une place dlans i 'tre li ttérature lxiiur to us no s bons v ilnu s cana-
dienls et nios expre,.sîOns dlu pays « qui fleurent si bo)n notre jeune terroir. »
Cesti i'ci" que les Instituteurs et les institutrices peuvent seconder les efforts de
la Société dit Parler français ait Canada eni lîospitalisanit dans leur eniseigne-
ilii!. t< 'liS ces (u't le chez n. 'mis qui nl'onlit rien <le dlisgracieux Ou de b>aroqlue,

au c >n ra re (l ,iii .t cii quelque s5<t p~eartieC (le mu'te :î it 'mÎie naLit .al.
Tels s'lit un e rdée (je ileige. la ourr e une paire <le raquettes. une sucre-

riun e (lau e la firi'. (le la tremnpette. tile cltr enura.une (<'115-
titre fléchée. etc.. etc. D anis s 'n article. M. l'Iîvard cmi signiale bien d'autres
qui servent a désignier <les ch. 'ses bhSoýlumnit cana:diennes.

Mais 1-mitr fixer ce ( cblar le chiez nous qui. ajouté au vocabulaire-
fr-ançais. dlevrai fq. «mer la langue canîadienne. il iîup '4rtc qlu*iiî dicti 'unai.ire
ci 'nlll(-t. bieni fait et fait au (ad;.soit pubillié le lilti tî)t po'ssible. Voilà
la1 boitill 114<'uvelle que 'I. N'îvard annonce dans ]*a-rticle que nosrep)ro<luîsoîýois
dans une autre page. Un dictionnaire cinadrien-français irrépîrochabîle à tout
point dle vuec. voi)là le vrai po)lit tle départ <le notre littérature nationale. Un
tel ouviNrager serait accueilli avec enthousiasme par le corps, enseignlant. Nous


